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APRÈS SOS mwanas en dé‐cembre dernier, à l'occa‐sion de la célébration de lafête de la Nativité, le tourest revenu aux pension‐naires de "La maison de
l'Espérence", dernière‐ment, de recevoir les mem‐bres de l'ONG "la Maison de
charité Tabitha". Un rendez‐vous qui a coïn‐cidé avec la célébration dela fête de Pâques, symboli‐sant la résurrection deJésus Christ. « En ce mo-
ment, nous célébrons
l'amour, le partage, le don
de soi. Toute chose que nous
enseigne la Bible. C'est la
période pendant laquelle
Jésus-Christ s'est offert pour
nous, en donnant sa vie.

Nous sommes donc venus,
aujourd'hui, dans votre fa-
mille, partager l'amour et
la joie que Jésus nous re-
commande», a indiqué Eli‐jah Obame, membre del'association, du haut de sadizaine d'années.C'est donc dans une am‐biance conviviale, ponc‐

tuée par la remise d'un im‐portant lot de produits depremière nécessité et desactivités ludiques, que lesenfants de l'Espérance ontpassé le week‐end pascal.Des instants d'allégresse etd'entrain, mais surtoutd’espoir suscité par lesmembres de l'Ong, auprès

de ces êtres qui ne deman‐dent qu'à béné"icier desmêmes chances de réussiteque les autres. « Cet élan de
générosité vient combler un
vide», a fait remarquerMme Ndoungou, l’épousedu pasteur responsable del’orphelinat, qui remerciaitles donateurs pour l’atten‐

tion qu'ils accordent àcette tranche des jeunesvulnérables.Pour sa part, la présidentede la structure caritative,Johanna Ngondi, aprèsavoir apprécié l’enthou‐siasme et la volonté deréussir qui animent cesloupiots, en dépit de leur

situation de détresse, a dé‐claré : « Acceptez ce mo-
deste don, avec l’espoir
qu’un jour, vous aussi, à
votre tour, en ferez autant
pour d’autres personnes
dans le besoin.» Non sansavoir remercié les entitéset autres personnes ayant,par leur concours, rendupossible cette action.A noter que l’orphelinat lamaison de l’Espérance hé‐berge plus d'une cinquan‐taine d'enfants, âgés de 5 à18 ans, et dont le niveaud’études va du pré‐pri‐maire en classe de pre‐mière. Créée en décembre2014, "La maison de cha-
rité Tabitha" est une Ongcaritative qui s'engage au‐près des orphelins et en‐fants démunis dans ledomaine de l'éducation, dela santé et de l'alimenta‐tion.

Main tendue à ''La Maison de l’espérance''
Œuvre de bienfaisance/Maison de charité Tabitha
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Elijah Obame, membre de l'ONG s'adressant à ses "Frères pensionnaires". Photo de droite: Les pensionnaires
échangeant avec leurs bienfaiteurs.
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Sa dernière prestation, le
week-end écoulé, à la salle
de l’Albatros à Amiens, a
été très appréciée du pu-
blic français, tant les textes
qu’elle compose et les so-
norités qui les rythment lais-
saient apparaître, selon
eux, son goût pour les mé-
lodies raffinées.TOUTE jeune et toute belle, Tina Minkoue fai‐ sait, jusque‐là, de petites

apparitions publiques àl’occasion de certainesgrandes manifestationsorganisés à Libreville. Surun tempo à la fois langou‐reux et plein de cadence,elle donnait le meilleurd’elle‐même. Installée en France de‐puis 2002, elle est, au‐jourd’hui, l’une desartistes gabonaises lesplus demandées sur lascène française. Sa der‐nière prestation, le week‐end écoulé, à la salle del’Albatros à Amiens, a été

Tina Minkoue, très sollicitée en France
Musique/Artistes de la diaspora

Frédéric Serge LONG
Amiens/France

Tina Minkoue en repétition avant le spectacle
d'Amiens.
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Un premier roman fracas-
sant. Squelettique, plutôt,
avec ses 76 pages, qui dé-
roulent une enquête jour-
nalistique sur l’univers de la
robotique et des maîtres
espions, c’est cela « Black
Bird », paru en 2015 chez La
Doxa Editions. Bluffant.“BLACK Bird ” est unroman d’espionnage bonteint. Contrairement auxouvrages de cette veinequi sont plutôt du genredodu, l’ouvrage d’OlivierSogan est concis, dans uneconstruction qui privilégiedes phrases simples,courtes, avec des para‐graphes peu allongés. Tom Zoly est un jeunejournaliste stagiaire. Ilvient d’être recruté par“Miroir Magazine”. Aubout d’une journée exté‐nuante, il rentre chez lui,grimpe les marches quiconduisent à son apparte‐

ment situé au huitièmeétage. Là, sur le balcon, iltombe un pigeon mort.Aussi, “il se pencha sur lepigeon mort, tendit samain droite pour le ramas‐ser et le mettre dans le sa‐chet. Mais il s’arrêta,stupéfait, en remarquantun détail troublant. Legenre de chose qu’on nes’attend pas à voir sur uncadavre d’animal. Tomavait aperçu des "ils élec‐triques sortant du cou dupigeon”.Intrigué, il joint son cousin,Mak Dwayne, un crack eninformatique, un scienti‐"ique autodidacte. Ensem‐ble, ils éventrent le pigeonet découvrent qu’il s’agitrobot espion muni d’unecaméra, d’un micro etd’une puce. Un faux pi‐geon, un vrai robot espion.Mais qu’est‐ce cela signi"ie? Mak Dwayne découvre unnuméro de série sur l’unedes pièces du robot mini‐tuarisé. Et Tom Zoly a re‐connu le logo qui "iguresur une autre des pièces.Voilà sa curiosité piquée. Il

souhaite savoir qui fa‐brique ces pigeons robotset pourquoi. Au coursd’une revue de presse per‐sonnelle sur le web,comme il le fait chaquejour, il tombe sur le site del’agence de presse BlackBird. Le souvenir du logosur le pigeon robot lui re‐vient à l’esprit. Son en‐quête est relancée.Coup de bol : Black Birdoffre trois places à des sta‐giaires volontaires pour unseul recrutement au bout.Tom Zoly force sa chance.Il doit être du nombre desstagiaires retenus. C’estfait. Dans les locaux deBlack Bird, il étudie les ha‐bitudes des uns et des au‐tres, remarque une pièceau sous‐sol, dissimulée, oùne se rendent quequelques employés, entête desquels leur pa‐tronne, la séduisante etpuissante Agathe LeFourbe. Son enquête nefera un bond que s’il par‐vient à pénétrer dans cettepièce secrète, il en est bienconscient. Aussi, grâce àMak Dwayne, il démonte le

système de sécurité de laporte d’entrée secrète, ac‐cède à la mémoire des or‐dinateurs, la copie, sort ettombe nez à nez sur le brasdroit d’Agathe Le Fourbe,Henry, qui ne le tient pasen haute estime…Qu’ad‐viendra‐t‐il des intentionsdu jeune journaliste, luiqui a le projet de nuire auxintérêts de l’agence depresse la plus puissante aumonde, en faisant dispa‐raître les milliers de pi‐geons robots qui existentsur toute la planète et quirecueillent le maximumd’informations sur tout lemonde et partout ? Le roman d’Olivier Sogan,un étudiant de troisièmecycle, honore le genre lit‐téraire dans lequel il s’ins‐crit. Les ingrédients qui ledistinguent sont présents :enquête, suspense,rythme, vitesse, style ner‐veux, personnages ambi‐gus, voire énigmatiques…Un regret peut‐être, latenue formelle gagnerait àêtre mieux soignée à la fa‐veur d’une réédition.

Olivier Sogan contre Black Bird
Note de lecture
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très appréciée du publicfrançais, tant les textesqu’elle compose et les so‐norités qui les rythmentlaissaient apparaître,selon eux, son goût pourles mélodies raf"inées. 
"Alougha", extrait de sonpremier maxi single et"Gna Moro" du deuxièmeont "iguré, entre autres,au menu de cette presta‐tion qui a révélé le talentd’une artiste qui construitpetit à petit son patri‐moine. « A travers mes
prestations, j'essaye de me
faire connaître et de m'af-
!irmer en tant que chan-
teuse gabonaise ici en
France, mais aussi en tant
que chanteuse internatio-
nale », s’est‐elle exprimée

au terme du concert. « Ac-
tuellement, je suis en stu-
dio pour préparer un
single, avec la collabora-
tion de Pheel Pambou et de
l'arrangeur ivoirien David
Tayorault. La sortie est
prévue pour cet été. Un
show case est d’ailleurs
prévu dans quelques jours
au Titan club à Paris », a‐t‐elle ajouté.En dépit des dif"icultésqu’elle rencontre sur sonchemin pour se trouverdes sponsors, Tina Min‐koue ne baisse pas lesbras et continue de valori‐ser la culture gabonaisedans l’Hexagone.


